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Soulèvement du sol
Un chantier tente
de corriger une étrange
réaction du goudron. Qui
a fait craindre des soucis
de nappe phréatique.
L’établissement rassure.

«Au début du chantier, je voyais
des tuyaux sortir des milliers de
litres d’eau et des employés in-
quiets dire «elle monte, elle
monte.» J’ai eu l’impression qu’ils
faisaient allusion à la nappe
phréatique, qui est effectivement
très haute après les récentes in-
tempéries.»

Mathieu* est un habitué de
l’Hôpital Riviera-Chablais de Ren-
naz, où il consulte. Il en profite ré-
gulièrement pour recharger sa
voiture électrique à l’une des
bornes installées le long du bâti-
ment principal. Situées non loin
de l’entrée, elles sont actuelle-
ment inaccessibles. C’est que, de-
puis lami-novembre, un chantier
y est en cours. «On voit que le sol
s’est soulevé à certains endroits,
reprend notre interlocuteur. Les
places pour recharger ont monté
d’une quinzaine de centimètres,
je dirais.»

Un «coffre» capricieux
L’hypothèse d’une nappe phréa-
tique capricieuse n’est probable-
ment pas due au hasard, tant le
sol où a été construit l’hôpital est
réputé humide. Julia Holinger,
porte-parole de l’Hôpital Rivie-
ra-Chablais, confirme mais dé-
ment par contre tout lien avec la
nappe phréatique: «Des travaux
préparatoires initiaux avaient
été effectués et les fondations de
l’hôpital stabilisées par la pose
de plus de mille pieux, rappelle-
t-elle. Ces travaux de stabilisa-
tion se sont avérés efficaces et
n’ont pas de lien avec les travaux
actuels.»

Selon les examens effectués, la
cause des soulèvements serait due
«à une réaction entre différents
matériaux présents dans le coffre

(ndlr: fondation) du parking», re-
prend la communicante. Qui
ajoute que «nous pensons qu’avec
les mesures entreprises, le pro-
blème actuel sera résolu durable-
ment». Les deux semaines de tra-
vaux devraient s’achever la se-
maine prochaine.

«Nous avons mandaté un géo-
logue afin d’identifier avec préci-
sion la nature du sous-sol sol et les
raisons de ces interactions, qu’il
s’agisse d’éléments géologiques
ou d’éléments propres à la fouille
du site», ajoute Guy Vuichard,
chef du Service technique.

Les coûts de ces rénovations,
qualifiées de «fréquentes pour
tout site de cette taille», s’élèvent
«à quelques dizaines de milliers
de francs, planifiés et entièrement
couverts par le budget 2023 de
l’établissement», reprend Guy
Vuichard. Le bâtiment principal
n’est pas touché.

Places provisoires
Durant les travaux, des places de
parc provisoires ont été prévues
le long du chemin d’accès à l’hô-
pital pour compenser celles ac-
tuellement indisponibles: «Il s’agit
d’une trentaine de places mises à
disposition des locataires, sans in-
cidence sur la capacité pour notre
parking public», ajoute Julia Ho-
linger. Karim Di Matteo

* Prénom d’emprunt

Leparking de l’Hôpital
Riviera-Chablais gondole

Les travaux devraient s’achever la semaine prochaine. Ils
coûteront quelques dizaines de milliers de francs. CHANTAL DERVEY

«Nous pensons
qu’avec
les mesures
entreprises,
le problème actuel
sera résolu
durablement.»
Julia Holinger,
porte-parole
de l’Hôpital Riviera-Chablais

À la compétition
de Las Palmas, qui
s’achève dimanche,
tous les bateaux
portent une
immatriculation
vaudoise.
Une fondation
grandsonnoise
est à la base
de sa création.

Frédéric Ravussin

Le foot en a déjà connu 22 depuis
1930. Le rugby? Dix à compter de
1987. Mais c’est bien le premier
championnat du monde de voile
par nation qui se tient actuelle-
ment sur les vagues atlantiques de
la Grande Canarie. Est-ce cette
longue attente qui a suscité pareil
engouement parmi lesmarins? Ce
sont en tout cas 56 pays qui ont
fait part de leur envie de régater
aux organisateurs…grandsonnois
de la Star Sailors League (SSL)
Gold Cup.

Car oui, ce projet qui met aux
prises de multiples champions
olympiques et champions du
monde individuels est bel et bien
ancré sur les rives vaudoises du
lac de Neuchâtel. C’est là que la
fondation caritative SAF (pour
Sailing Athletes Foundation) s’est
installée en 2019, à Grandson très
exactement. «L’idée nous est ve-
nue il y a plusieurs années déjà de
promouvoir la voile côtière», ex-
plique Sébastien Guidoux,

membre du comité du Cercle de
la voile local.

Il s’agit aussi demettre un peu
d’ordre dans un milieu aussi
clair que le cap Horn par gros
temps. «Rien qu’aux Jeux olym-
piques de Tokyo, il y a eu dix
épreuves différentes pour la
voile. On a donc créé il y a
quelques années un ranking,
mondial, type tennis, pour aider
le grand public à reconnaître les
champions. La SSL Gold Cup, ap-
pelée à se répéter tous les quatre
ans, parachèvera cette volonté
de clarification», reprend le
Grandsonnois de 34 ans.

Bien sûr, les gens connaissent
ou ont en tout cas déjà entendu
parler des grandes courses
comme le Vendée Globe ou la
Route duRhum, voire la Coupe de
l’America. «Mais notre envie à
nous, c’était demettre en avant la
navigation qui est pratiquée par
le plus grand nombre, avec des
bateaux qui sont à mille lieues de
la technologie omniprésente sur
les monstres des mers qui
prennent part à ces courses my-
thiques», précise le directeur opé-
rationnel de la SSL Gold Cup.

Comme un symbole, les pré-
mices de cette grande première se
sont tenues entre mai et juillet
2022 au large de Grandson. C’est
dans le vent du Nord vaudois que
se sont en effet arraché les seize
derniers tickets de la phase finale
qui oppose depuis le 10 novembre
40 nations aux Canaries.

Depuis trois semaines et la ré-
gate d’ouverture, Sébastien Gui-
doux n’a pas perdu unemiette de
cette bataille navale dont la finale
aura lieu dimanche dès 14h. Et
pour cause, puisqu’il est respon-

sable des images retransmises en
direct sur plusieurs chaînes de
télé, également disponibles en
streaming sur YouTube et la page
Facebook de cette compétition in-
ternationale. Les commentaires,
en direct et en anglais, y sont as-
surés par Yann Dorset, un habi-
tant de Cheyres (FR), responsable
d’une école de voile à Grandson.

À armes égales
Deux détails ne devraient pas
échapper aux téléspectateurs et
aux internautes. Les marins
portent tous un maillot, flanqué
d’un numéro distinctif, comme
les footballeurs de la Nati. Non
seulement cette idée permet de
créer une unité au sein de
l’équipe, mais elle renforce en
outre le sentiment d’identité na-
tionale auprès des spectateurs.

Et puis il y a ces bateaux qui se
ressemblent commedeux gouttes
d’eau demer. Qu’ils soient barrés
par les Français de Loïck Peyron,
par les Brésiliens du quintuple
médaillé olympique Robert

Scheidt, lesMalaisiens, lesNéo-Zé-
landais, ou les Suisses du Zuri-
chois Eric Monnin, ils sont iden-
tiques et portent… une immatri-
culation vaudoise.

«Il faut savoir qu’ils sont mis à
dispositiongratuitementpar la fon-
dationSAF», souligne leGrandson-
nois. Cela permet de limiter les
contraintes financières despartici-
pants àqui l’hébergement et les bil-
lets d’avion sont égalementofferts.
«Et commeça, avec ces SSL 47 –des
monocoques de compétition en
carbone longs de 47 pieds
(14 mètres) –, toutes les équipes
sont sur un pied d’égalité.»

C’est sans doute ce qui a per-
mis à la modeste Lituanie de res-
ter invaincue jusqu’au stade des
8e de finale et à la minuscule Ta-
hiti de pousser le géant brésilien
dans ses derniers retranchements,
lui disputant une place en quart
de finale jusqu’à l’ultime régate.

Quant à la Suisse, elle a fait plu-
tôt bonne figure. «Elle m’a même
bluffé par vent arrière.» Restée en
lice, elle ne verra hélas pas les de-
mi-finales (qui débutent le 2 dé-
cembre à 14h) pour un souffle, fi-
nalement favorable à l’Italie. Un
objectif qu’elle pourra viser en
2026, lors d’une 2e édition qui se
déroulera sans doute aussi aux
Canaries.

Malgré une ambiance qui au-
rait pu êtremeilleure encore, l’ar-
chipel espagnol dispose d’excel-
lentes infrastructures et d’une
certaine expérience dans l’orga-
nisation de grandes courses.
«D’ici là, on aura mis sur pied un
Championnat d’Europe, en 2025.
En espérant qu’il sera possible
d’en faire de même pour les
autres continents.»

Lemondial de voile est né
au bord du lac de Neuchâtel

Navigation

«Notre envie
est de mettre
en avant
la navigation
pratiquée
par le plus grand
nombre.»
Sébastien Guidoux,
directeur opérationnel
de la SSL Gold Cup

Les régates
se déroulent
au large de
Las Palmas,
capitale

de Grande
Canarie.

Les équipes
(à g. la Suisse,
à dr. la Slovénie
arborant VD)
s’affrontent

sur des
bateaux
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ANA TORDERA, EDMÉE FLEURY, THIERRY JACQUIER
MISE EN SCÈNE :
COMPAGNIE L’AU-DE L’ASTRE

JE : 19H/VE : 20H /SA, DI : 17H30
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